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temps de se veiller et de faire bonne afde auto
du cœur: de nos enfants.

Nous avons. des lois qui défendent l'importati
eídonane des ouvrages pornographiqueset ordurie
on s'y soustrait, en.iéimp'i nant ici les reproductio
sales, lascives et dans lesquelles on se rit do la vert
de la conscience, de la justice, de l'honnerii' et
tout ce qui peut embellir cette vie. Etonnez-vou
après-cela, quand il arrive un' de ces scandales do
la seule pensée fait frémir de honte. Mais t'outes 1
semaines, tous les jours; on sert au public de c
récits scabreux -dont chaque miot,' chaque détail
l'intrigue souvent, ëont autant de traits' qui boul
versent le cœur et -familiarisent avec le' mal.

Plusieurs:publications, et uncertain noinbre'
journaux, sont unevéritable école de démoralisati
qui sème - la décadence dans notre société. Ils o
pour principe de faire de l'argent et ils escompter
malheureusement avec trop succès, la Curiosité de
jeunesse. Que pouvez-vòus attendre de gens conm
ceux.du Canada-Revue, ces " vengeurs 'de nos f
j milles ", qui se moquent' de' la morale publique 'a

point de faire une réponse conime celle content
dans -leur dernier numéro, à l'accusation portée p
notre journal contre l'immoralité -des Suvres qu'i
annoncent en vente.

On peut en dire autant de certaines libriairi
moitié bonnés moitié mauvaises, où le vrai se mê
au faux, et le vice à la vertu, et le mauvais en pl

grande quantité. Nous le répétons en pesant ch

ènne de.nos paroles, le mal est grand, et nous somm
rendus loin. L'autorité ecclésiastique de ce diocè
a vu la grandeur du mal, et voilà pourquoi elle
parlé. Nous l'avons entendue, il nous reste maint
inant à obéir.

Nous faisons appel à tous les bons catholiques,
tous les pè-es de familles qui comprennent le

mission, à toutes les mères de familles gardienn
du foyer; nous le demandons aussi à tous les-ho
nêtes gens: guerre aux mauvaises lectures ! Au fe

tous les journaux, revues, et autres publications q
ne sont pas irréprochables au point de vue de la f

et des moeurs I Au ban de.la société, toutes les,]

brairies sans foi et sans honneur qui cherchent fo

tune aux dépens de la morale et de la religion !
La génération.à venir sera ce que les pères et:

mères de familles l'auront faite: grands et terribl

sont donc leurs devoirs et leurs responsabilités.
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La fabrication du beurre. en hiver.
on
rs En ve .ddiarches <ue M. le professeùr Ro-

is, bertson fait dans la piovince d'Ontario, :pour y in
,n. troduire'là'fabrication du bcur en hiver et celle
de du fromage en été, on est à se n de er si, dars

s, notre province;' on-ne pourrait pas y introdii're ce
nt même changement, d'une manière préfitable 'aux
es cultivateurs: qui- prendraient part à-ce: nouveau

eà mouvementde l'industrie laitière.

de On pourrait'objeéter, avec un'se iblait de'ràisoîi
q ue le haut prix vds fourus Vi l u •e &à&
reté p'anfois,'- dans le ,uirs' de l'hivr, pii-ùràait èt e

de un grànd obstacle a alb-ioation du beùïéé en
on ver, et l'on craint que lès cultiváteuïs un fôis en-
nt trés dans cette voi; né puissent ss6z 'loôngtem ps

t, fournir pendant l'hiver uie quantité sÙfisinte de
la lait pour alimenter une beurerie, coinme on le fait
e en été pour le fromage.

a- Cette fabrication:du bourre on - hiver, est faite
IU dans nombre de mfermes de la provin'e Ontaéio, àt
u avec succès : c'est:pourquoi il' est grandement ques-
ar tion de se livrer à la fabricatibn du beurre, ën hiver,
Is sur une plus grande échelle et· par assiatioíí

comme pour le fromage.

es La chose serait même possible diins la prov'incè

e de Québec, grâce aux connaissances acquigses 'pa*

us nombre de- nos compatriotes, en ce qui a trait à
l'industrie laitière. Pour atteindre ce. but si désis
rable, il faudrait le concours efficace des cultivateurs,

e par -une meilleure adm'imstration de la forme, tant
a pour la tenue du bétail pendant tout le temps de la

stabulation, que pour la laiterie et le -meilleur en-
tretien des prairies et des pâturages : ce serait tout
un changement à opérer, et qui déjà est en opéra-
tion dans 'plusieurs de nos fermes et dnie ren-

tière satisfaction.
e Les cultivateurs de ' notre ràvince, qhi 1ï-

draient aussi prendre part à la fabrication du beurre
. en hiver, conme ils le font pour celle du fro-

mage et du beurre en été 'pouriaient, moyennant
oi certains changements, seo livrer à cette nâuvelle e

r- ploitation, avec grande chance de succès ;'il suffi-
rait de' se mettre courageusement('l'euvre en pre-
nant les moyens"d'atteindro éficaècôeût d bit,

es 'Ce lui est p'osiblé'dans la province d 'Ontario,
es l'est également dans la province de Québêe. Le fro-

mage'fabriqué dans nos paroisses est autant en fa-
veur que celui de la province Ontario, si.ivles mag .

z.-


